Serpsy veille …
Date : Juin 2023
Veilleur : Dominique
Champ de veille concerné : Handicap psychique
Source de l’information : Santé Mentale

Synthèse de l’information : 
Les pratiques en santé mentale sont une des sources principales de stigmatisation selon les usagers de la psychiatrie et leurs proches. Le programme de recherche Stigma-Pro met en évidence les 15 situations vécues comme les plus stigmatisantes.  Cette façon de présenter les choses est un peu tendancieuse, plus que les pratiques, ce sont les attitudes (ou contre-attitudes des équipes) qui sont stigmatisantes. 
Ces attitudes stigmatisantes sont plus présentes lors des hospitalisations sous-contrainte. 
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Degré d’intérêt de l’information (de 1 -sans intérêt- à 10 – de la plus haute importance, à exploiter toutes affaires cessantes-) : 7

Cette information est-elle de nature à impacter l’organisation de Serpsy en tant qu’organisme de formation ? De quelle façon ? Quelles Suggestions ?

Non.

Suivi des suggestions : 

Cette information modifie-t-elle le contenu de la formation ? De quelle façon ? Quelles suggestions ?
Oui, ces attitudes peuvent se travailler lors des formations aux entretiens cliniques. S’y référer pendant la formation présente un réel intérêt. 


Suivi des suggestions : Dominique

Cette information peut-elle modifier la formation dédiée à l’entretien clinique infirmier sur un plan pédagogique ? Une autre formation ? De quelle façon ? Quelles suggestions ?
En mettant l’accent sur les attitudes et non pas sur les pratiques, la formation aux entretiens infirmiers peut permettre de les éviter. Cette étude sera reprise explicitement dans les objectifs de la formation Entretien clinique Infirmier. 


Suivi des suggestions : 
Quels sont les aspects bénéfiques de la mise en place des changements suggérés par cette information ? 
Des usagers responsabilisés qui ont la sensation d’avoir leur destin en main. 



Peut-on craindre quelques effets pervers à la mise en place des changements suggérés par cette information. Lesquels ? 
Non je ne vois pas.




Cette information contribue-t-elle à stigmatiser les personnes souffrant de troubles psychiques ou ceux qui leur proposent des soins ? De quelle façon ? Comment Serpsy doit-elle se positionner ? Quelles suggestions ? 
C’est l’exact contraire. 


Suivi des suggestions :

Cette information a-t-elle des répercussions politiques ou syndicales ? De quelle façon ? Comment Serpsy doit-elle se positionner ? Doit-elle prendre contact avec d’autres associations, syndicats pour s’opposer de manière plus efficace ? Lesquels ? Quelles suggestions ?
La formation, en général et en particulier, la supervision d’équipes peuvent permettre de faire reculer ces attitudes et contre-attitudes.
Les syndicats peuvent valoriser cet abord et le type de formation qui permettrait de les mettre en travail.

Suivi des suggestions : Dominique

Libre expression des membres de l’association : 









Fiche suivi par : Dominique 
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de soins en santé mentale aprés un diagnostic de schizophrénie.

Score de Fréquence  Fréquence
Situation de stigmatisation stigmatisation selon  chez les selon les
les usagers (/7) usagers __proches
1. Je ne me suis pas senti(e) pris(e) au sérieux par les professionnels lorsque j'avais 600(163) GIES | D
une plainte somatique (une douleur physique).
2. J'ai eu I'impression que les professionnels ne croyaient pas que je pouvais me
rétablir (vivre une vie satisfaisante, productive et remplie d’espoir malgré la 5.97(1.58) 54.24% 60.00%
maladic).
3. Jai senti(e) que les professionnels croyaient que j’étais un danger pour les autres. 5.92(1.47) 44.07% 52.50%
4. Je n’ai pas participé aux décisions concernant mon traitement. 5.59(1.94) 83.05% 75.00%
5. Les professionnels n'étaient pas attentifs & mon inclusion dans Ia société (dans 5.4701.66) G TS
le travail, les relations sociales, le logement, etc.).
6. Je considére avoir été victime de pratiques violentes physiquement. 5.46(2.25) 40.68% 33.75%
7. Je me suis senti(e) infantilisé(e). 5.33(1.96) 8305%  67.50%
8. Je ne me suis pas senti(e) respecté(e) dans mon intimité et ma pudeur. 5.24(2.20) 6441%  46.25%
9. J'ai manqué d’informations et d’explications durant mon parcours de soin "
(maladie, traitements, projets). ) GRS 2E50
10. Les professionnels de santé mentale pensaient que je ne faisais pas beaucoup 5.13(1.74) 38.98% 22.50%
d’efforts pour m’en sortir.
11. Le vocabulaire (jargon) des professionnels compliquait le parcours de soin. 5.09(2.09) 37.29% 51.25%
12. Les services de soin que j’ai connus ne m’ont pas informé de mes droits. 4.74(2.18) 72.88% 56.25%
13. Jai senti peu de compassion de la part des professionnels de santé mentale. 4.48(1.95) 74.58% 63.75%
14. Les professionnels n’ont pas bien géré leur communication avec mes proches. 421(222) 55.93% 85.00%
15. J'ai dil trop souvent reraconter mon histoire. 3.82(2.20) 74.58% 75.00%

N.B. Se lit : Les usagers ont attribué un score moyen de stigmatisation de 5.33/7 4 Uinfantilisation, une situation vécuc par 83,05% des
participants usagers ct observée par 67.5% des proches.




